


Du 14 au 31 octobre, le salon de l’Association des Arts Plastiques de la Pointe de Caux (AAPPC) 
s’est tenu dans la galerie de l’ECPC. Une quinzaine de peintres et sculpteurs locaux ont exposé 
leurs œuvres. La peintre Monique Paysant, spécialiste des portraits et natures mortes, était l’invitée 
d’honneur du salon. Lors de l’inauguration, la Ville de Gonfreville l’Orcher a attribué ses prix à Michèle 
Lhéricel pour son tableau Chouette, c’est l’hiver (1er prix), à Anne-Marie Ozenne pour son tableau sans 
nom (2ème prix) et enfi n à Romain Panchout, peintre gonfrevillais pour sa toile Paysage (3ème prix). Les 
prix de l’AAPPC, remis par la présidente de l’association Yvette Leroyer, reviennent à Sylviane Seminel 
pour La Balançoire (1er prix) et Dominique Aviègne pour Tendre Crépuscule (2ème prix). Plébiscitée par 
les visiteurs, l’artiste Katya Alliaume a reçu le prix du public.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Le groupe Ado du centre social Agies a été productif pendant les 
vacances d’automne. En cinq jours, sept jeunes ont créé un mini 
escape game avec l’aide de Gweltaz Le File, conteur, crieur et créateur 
d’escape game. Après avoir trouvé le scénario, ils ont imaginé et créé 
des énigmes et casse-têtes sur le thème de l’après guerre et des cités 
provisoires. Le travail collaboratif a été rondement mené pour fi celer 
les indices et préparer les épreuves parfois gluantes. 
Installé à l’extérieur de la Maison du Patrimoine et des cités 
provisoires, le jeu a été testé par une quinzaine d’adhérents. 
L’objectif était de désamorcer en 30 minutes un piège laissé par les 
soldats allemands avant de fuir la région après leur défaite. Une fois 
la mission accomplie, une visite de la Maison du Patrimoine était 
proposée par Jean-Daniel Emion.
Plus de photos sur le site agies.fr

    

Pendant les vacances d’automne, le service des Sports de la 
Ville a proposé un programme d’activités physiques et ludiques 
à destination des 6-17 ans. Les enfants ont pu s’essayer au 
kinball, volleyball, badminton, dodgeball, handball, tir à l’arc, disc 
golf, jeux sportifs. L’objectif de ces activités gratuites, encadrées par 
des éducateurs sportifs, est de toucher un public différent de celui 
des clubs sportifs, ceux qui ne veulent pas forcément s’engager toute 
l’année. L’idée est d’avoir une approche plus ludique, plus accessible 
sans chercher la performance sportive, mais juste pour s’amuser 
ensemble et donner l’envie de se bouger. Deux demi-journées étaient 
réservées aux enfants fréquentant le centre de loisirs.
Retrouvez le prochain programme des vacances sur la page Facebook 
et le site de la Ville.

Pendant les vacances d’automne, le service Jeunesse proposait un stage autour de la 
vidéo en abordant le thème du harcèlement. Huit jeunes gonfrevillais de 14 à 17 ans ont 
répondu présents pour réfl échir sur cette thématique et réaliser un court-métrage. Après 
avoir visionné plusieurs clips et témoignages sur les différents types de harcèlement, 
ils ont choisi d’aborder le sujet de la différence d’orientation sexuelle. “Lilou, une 
nouvelle, arrive dans un local jeune. Une rumeur circule sur son homosexualité. Certains 
l’interpellent vulgairement, et répètent les mêmes insultes chaque jour jusque sur les 
réseaux sociaux. L’une des jeunes du groupe signale le problème à l’animateur qui prend 
ça à la légère et ne fait rien. Résultat, la situation empire jusqu’au moment où Lilou 
commet un geste irréparable.” Le premier jet du court-métrage réalisé avec les moyens 
du bord pourrait être retravaillé pour concourir au prix “Non aux harcèlements” en 2022.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Deux représentations du spectacle théâtral et musical intitulé Qu’est-ce qu’on 
attend pour être vieux ? se sont tenues le 16 novembre à la salle Arthur-Fleury. 
Dédié au public sénior, le spectacle forum de la compagnie Vol de nuit favorise le 
questionnement et l’émergence de la parole en adoptant une tonalité humoristique 
et ludique. Dans un décor de plateau TV, un présentateur, une productrice, un 
machiniste et une maquilleuse/habilleuse incarnent les problématiques liées aux 
jeunes retraités le temps d’un direct. En partenariat avec l’Association de Santé 
d’Éducation et de Prévention sur les Territoires (ASEPT), le CCAS de la Ville mène 
plusieurs actions de prévention santé dédiées aux séniors : ateliers sur le sommeil, 
sur la prévention routière...
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

À Gonfreville l’Orcher, l’année 2021 s’achève avec l’inauguration de la 
nouvelle place du vieux colombier, plus grande, plus accessible, plus 
dynamique et plus esthétique.

Cet événement vient clôturer un vaste programme dit de “requalifi cation 
urbaine du centre ville” initié en 2014. Celui-ci a été scindé en deux parties : 
“Teltow nord” qui a permis de désenclaver le quartier Teltow, 1er mai, 
Elsa Triolet, construit à la fi n des années 60, grâce à des opérations de 
destruction/reconstruction de logements et de résidentialisation. Et “Teltow 
sud” qui fait de l’actuelle place du vieux colombier un véritable cœur de 
ville, ouvert sur la mairie, les commerces et les autres services publics (Pôle 
santé, Poste). Cette opération a également permis de mettre en valeur 
l’église Saint-Erkonwald désormais visible depuis la place. L’objectif est 
aujourd’hui de développer un véritable marché hebdomadaire, avec à terme 
de nombreux exposants.
Avec ce nouveau centre-ville, Gonfreville l’Orcher poursuit sa mue avec 
toujours cet objectif d’améliorer votre cadre de vie. Tout cela méritait bien 
une inauguration digne de ce nom, assortie d’une belle fête populaire 
comme celle que nous avons organisé les 3 et 4 décembre dernier, avec 
patinoire, illuminations de Noël, marché nocturne et animations diverses, 
ainsi qu’un marché de noël prévu les 11 et 12 décembre.
En ces moments troublés, marqués par l’incertitude, il est important de 
pouvoir se retrouver et se détendre autour d’un moment d’échange et de 
partage.
En attendant 2022 qui sera l’année de choix importants et, qui sait, des 
jours heureux, je vous souhaite à toutes et à tous de belles fêtes de fi n 
d’année.

Les travaux de réhabilitation de la place du vieux colombier se sont achevés mi 
novembre par l’installation de plusieurs végétaux. 18 arbres ont été plantés dont un 
majestueux sapin d’une hauteur de 8 mètres, destiné à être décoré chaque année 
au moment des fêtes. La nouvelle place s’animera régulièrement grâce au nouvel 
éclairage à led pouvant changer de couleurs et à un système de sonorisation.
La Municipalité donne rendez-vous vendredi 3 décembre à 17h30 pour couper le 
ruban inaugural, et lancer les festivités de Noël avec la mise en route des illuminations. 
À cette occasion, le marché hebdomadaire se tiendra exceptionnellement en 
nocturne. Diverses animations sont au programme le samedi. Une patinoire sera 
installée durant tout le mois de décembre. Un marché de Noël prendra place le 
week-end du 11-12 décembre. (Voir aussi en page 15.)
Détail du programme des festivités sur la page Facebook et le site de 
la Ville.
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Conseil municipal :
débat d’orientation budgétaire

Le logement social à Gonfreville l’Orcher

Photo de Une : le vieux Colombier a été entièrement rénové dans le cadre de la réhabilitation du centre ville.
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Il y a maintenant une dizaine d’années, Luc Michel a trouvé le thème 
central de son œuvre qui continue de le poursuivre aujourd’hui. “Je peins 
des poissons, c’est devenu mon signe de reconnaissance.” Ce motif a une 
histoire amusante. “Ça a commencé avec la galerie Orange bleue qui 
n’existe désormais plus. Elle avait organisé un évènement qui proposait 
d’exposer tous ceux qui présenteraient des œuvres avec des poissons pour 
le mois d’avril. J’y ai participé et c’était parti.” Néanmoins ce thème a 
beaucoup évolué en dix ans. “Au début, je racontais des histoires avec mes 
poissons sur un ton humoristique. Il y en avait qui conduisaient des voitures 
ou des ULM. Par la suite, j’en suis venu a des choses plus graphiques. Ces 
derniers temps je fais vivre mes poissons dans l’espace public, je m’essaye 
au street art. J’ai commencé il y a deux ans en peignant sur la balade de 
Saint-Adresse, en pirate. Je faisais en sorte de donner l’impression que les 

poissons sortaient des fi ssures de la promenade. Ils ont tous 
disparu à cause des travaux et des tempêtes. Aujourd’hui 
le maire m’a recontacté, il trouve ça super et me paye pour 
le faire. Je dois aussi peindre le transformateur en face de 
l’école Antoine-Lagarde”, s’amuse Luc Michel.
C’est ainsi que les supports sur lesquels travaille Luc Michel 

ont évolué. “Pour ma nouvelle exposition à Gonfreville l’Orcher, je confronte 
notamment des œuvres plus anciennes sur lesquelles je maroufl ais du papier 
tibétain sur des toiles où j’utilisais de l’aquarelle. Ces derniers temps, je peins 
avec de la peinture acrylique. Elle offre une palette de couleurs plus vives. Je 
fais aussi quelques toiles à la bombe et au marqueur en utilisant des pochoirs 
dans l’esprit de mes derniers travaux de street art.” Les petits poissons de 
Luc Michel ont un tel succès qu’ils lui ont permis de diversifi er sa création. 
“Je me vois régulièrement proposer de peindre chez des particuliers, des 
portes de garage par exemple. J’ai aussi fait un poisson en pendentif avec 
le bijoutier Denis Skrok qui est disponible sur Internet.” Les poissons de Luc 
Michel semblent avoir encore de beaux jours devant eux.
Pratique : Exposition dans le hall de l’ECPC, du 7 au 19 décembre. Gratuit sur 
présentation du pass sanitaire. À découvrir sur galeriehamon.com

L’artiste havrais Luc Michel expose à l’ECPC du 7 au 19 décembre. 
Il propose une rétrospective de son travail sur une dizaine 
d’années, avec l’apparition des petits poissons qui ont fait son 

succès. C’est donc l’occasion pour le public de retracer l’évolution 
créative du thème central de son œuvre.
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Je peins des poissons, 
c’est devenu mon signe 
de reconnaissance.

Maintenant qu’il est à la retraite, Luc Michel a tout le temps de se consacrer 
à son art. Pendant des années, il a jonglé entre sa profession d’instituteur et 
sa passion pour la peinture. Il est ce que l’on appelle un artiste autodidacte, 
ce qui lui a permis d’entretenir un rapport particulier à son œuvre. “Je 
n’ai jamais attendu après la peinture pour gagner ma vie. De ce fait, elle 
a toujours conservé une dimension ludique pour moi.” S’il s’est formé par 
lui-même, Luc Michel n’en est pas moins un praticien 
de longue date. “Aussi loin que je m’en souvienne, j’ai 
toujours dessiné. Déjà gamin je reproduisais des scènes 
des albums de Tintin. J’ai souvenir d’une bataille en Asie 
centrale dans Le Sceptre d’Ottokar que je m’étais amusé 
à refaire.”
Pendant des années, il a peint dans son coin, s’essayant à 
divers sujets et à divers matériaux. “Je suis passé par plusieurs périodes. 
J’ai fait du dessin, du crayon, des aquarelles, à un moment je ne faisais que 
des nus et puis que des paysages. C’est en voyant mon travail évoluer et 
s’améliorer que des proches m’ont suggéré d’exposer. Alors j’ai commencé 
à m’adresser un peu partout pour montrer mon travail.” Il participe 
notamment au salon des artistes ouvriers de Gonfreville l’Orcher à la suite 
duquel il est repéré et se voit proposer une première exposition individuelle, 
entièrement consacrée à son œuvre, à l’ECPC en janvier 2013. Depuis une 
quinzaine d’années, il collabore aussi avec la galerie Hamon en centre ville 
du Havre, à raison d’une exposition tous les deux ans. “Ça impose une 
certaine régularité, pas mal de boulot et aussi une grande capacité à se 
renouveler. Il faut imaginer qu’une exposition nécessite de présenter une 
quarantaine de nouvelles toiles à chaque fois.” Son atelier se trouve à 
Sanvic et peut être visité sur rendez-vous.



  

Après deux ans d’arrêt imposé par la crise 
sanitaire, le conseil des sages, présidé par 
le maire, s’est réuni le 14 octobre dans la 
salle du conseil municipal.

Une quinzaine de séniors gonfrevillais a 
répondu à l’appel pour échanger sur les 
projets de la Ville et le bien vivre ensemble 
dans la commune. Plusieurs sujets étaient à 
l’ordre du jour : la fi n des travaux du centre 

ville, le marché hebdomadaire, l’entretien des 
espaces-verts et de la voirie, la présentation 
de l’analyse des besoins sociaux, une enquête 
qui est actuellement menée auprès de la 
population, les enjeux autour de la santé, le 
projet d’habitat sénior ou encore le parcours 
santé et motricité à la résidence de l’Estuaire. 
Si vous souhaitez y participer, contactez 
Christel Viel au pôle Solidarité au 
02 35 13 18 56.

Le conseil municipal du 8 novembre avait 
pour ordre du jour le débat d’orientation 
budgétaire 2022.

Marc Guérin, 1er adjoint en charge des Finances, 
a ouvert le débat en présentant le rapport 
d’orientation budgétaire 2022. Plusieurs mesures 
nationales qui, si elles sont favorables aux 
ménages, impactent les collectivités locales. “La 
réforme de la taxe d’habitation se poursuit. La 
Loi de programmation des fi nances publiques 
2018-2022 prévoit que la taxe d’habitation des 
20% des ménages les plus aisés soit encore 
réduite de 65%. Pour rappel, la taxe d’habitation 
sur les résidences principales sera supprimée 
pour tous les contribuables en 2023. De plus, il 
nous faut également maintenant faire face à la 
baisse de la taxe foncière sur le bâti versée par 
les entreprises de l’ordre de 50%.” Au niveau 
local, la dotation de solidarité communautaire 
ne devrait pas évoluer. “À ce jour, la révision du 
montant de l’attribution de compensation versée 
par la Communauté urbaine à la Ville n’est pas à 
l’ordre du jour, ni le montant versé par la Ville à la 
Communauté urbaine en investissement.”

Les élus gonfrevillais ne sont pas sereins car la 
collectivité dispose de moins en moins de leviers 
pour fi nancer ses politiques publiques et services 
publics. “La crise sanitaire perdure et a encore 
pesé sur les recettes, comme sur les dépenses 
de la Ville, ne permettant pas une projection 
optimiste des recettes, alors que les dépenses 
sont maintenues à leur niveau de 2019, dans une 
perspective de retour à la normale”, souligne le 
1er adjoint au maire.
“Nous avons perdu le pouvoir d’agir sur les 
trois quarts des recettes de la fi scalité locale. 
De plus, la suppression de la Dotation Globale 
de Fonctionnement (DGF) et l’application de la 
taxation spéciale imposée aux collectivités pour 
le redressement des fi nances de l’Etat coûtent 
à notre budget communal 2,3 millions d’euros 
chaque année, rappelle Alban Bruneau. Nous ne 
pouvons pas non plus ignorer que notre capacité 
d’autofi nancement se réduit d’année en année. 
C’est-à-dire ce que nous dégageons par nous 
même pour fi nancer nos investissements, en 
dehors de l’emprunt.”

“Il n’est pas question, comme d’autres 
collectivités le pratiquent, de faire supporter 
aux habitants les conséquences des mesures qui 

s’imposent à nous, par exemple en augmentant 
les tarifs des services et prestations municipales 
au-dessus de l’infl ation, ou encore en diminuant 
le niveau de nos services publics. Nous comptons 
maintenir plus que jamais la vocation de 
bouclier social de notre budget communal !, 
s’engage le maire. Il faudra faire preuve de 
ténacité et d’inventivité pour faire aboutir nos 
projets d’aménagement (en particulier dans le 
domaine de l’habitat), pour continuer à créer de 
l’activité économique sur notre territoire, pour 

investir en faveur du développement durable 
porteur d’économies, pour aller décrocher 
des subventions et fi nancements auprès de 
l’Etat, d’autres collectivités et partenaires 
institutionnels, pour suivre de près toutes les 
dépenses de notre collectivité avec le souci 
permanent de non pas dépenser moins mais de 
dépenser toujours mieux.”
Le budget primitif 2022 sera voté en conseil 
municipal lors de la séance du 18 décembre 
prochain.



Le 19 octobre, la Municipalité recevait les 
membres de la communauté éducative 
gonfrevillaise au sein de la nouvelle 

école Jacques-Eberhard.

Au quotidien, 61 professeurs accueillent plus de 
1000 élèves au sein des cinq groupes scolaires. 
Le maire Alban Bruneau a tenu à saluer leur 
engagement et leur action éducative mais 
aussi l’investissement du personnel communal. 
La Municipalité gonfrevillaise accorde une 
importance particulière à l’éducation, et donne 
les moyens humains et fi nanciers nécessaires 
au bon accueil des enfants gonfrevillais : 
investissement pour la reconstruction de l’école 
Jacques-Eberhard, dotations versées aux projets 
d’école, mise à disposition d’une Atsem dans 
chaque classe de maternelle, prise en charge des 
masques pédiatriques, actions pédagogiques, 
culturelles et sportives...
Le maire a annoncé la programmation de 
plusieurs travaux dans le courant de l’année. “À 
l’école élémentaire Turgauville, des sanitaires 
adaptés seront créés pour les enfants de la 
classe Sofi a. Le sol des salles de motricité des 
maternelles de Gournay et Jaurès sera remplacé. 
Des travaux de couverture et d’étanchéité sont 
prévus à l’offi ce de la maternelle Arthur-Fleury. 
À l’école élémentaire de Gournay, le préau sera 
rénové. Un budget sera alloué pour la rénovation 
de 4 à 5 salles de classe en peinture et sols. 
Cette démarche pourrait se renouveler chaque 

année. Enfi n, la reconstruction de l’offi ce des 
écoles de Mayville est à l’étude et programmée 
pour 2023.”
Alban Bruneau a rappelé que les élus resteront 
vigilants “aux annonces de l’Education nationale 
en ce qui concerne le nombre de classes”, présents 
“aux côtés des familles et des enseignants pour 
obtenir de meilleures conditions d’accueil et 
d’enseignement”, et attentifs “à la réforme de 
l’éducation prioritaire qui fait actuellement l’objet 
d’une expérimentation dans trois académies et 

dont les conclusions conditionneront la carte des 
quartiers prioritaires.”

Les élus du conseil municipal, les associations 
d’anciens combattants et des citoyens 
ont commémoré le 103ème anniversaire de 

l’Armistice du 11 novembre 1918, marquant la 
fi n de la première guerre mondiale. Partant de 
l’esplanade de l’ECPC, le cortège emmené par la 
batterie-fanfare Gonfreville/Montivilliers a rejoint 
le Monument aux morts. Un hommage à tous les 
Morts pour la France y a été rendu.
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Parmi les dix rameurs de l’équipe, trois sportifs 
licenciés à la Société Havraise de l’Aviron (dont 
la base d’entraînement est située à Gonfreville 
l’Orcher) ont brillé. Bravo à Clémence Wattecamps, 
Etienne Kollialis et Omar Hamzaoui ! Au total, 
l’équipe a remporté quatre médailles d’or, une 
médaille d’argent et une médaille de bronze ! 
Des résultats plus qu’encourageants pour le 
développement de l’aviron adapté français au 

niveau international. La prochaine étape se 
jouera également en Italie, en mai 2022, lors de la 
Régate Internationale Para Rowing de Gavirate.

Les 23 et 24 octobre, pour leur première 
régate internationale à Turin, les 
rameuses et rameurs du groupe Para 

aviron adapté France ont porté haut les 
couleurs du drapeau tricolore.
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Pratique
Informations complémentaires auprès du service 
Logement par mail à :
srv-logement@gonfreville-l-orcher.fr
ou au 02 35 13 18 58.

Comme dans beaucoup de communes en 
France, à Gonfreville l’Orcher, l’offre de 
logement social n’est pas en adéquation 

avec le nombre de demandes. Un phénomène 
qui tend à ne pas s’améliorer. Explications.

La mairie enregistre à ce jour près de 1000 
demandes de logement social en attente, dont 
la moitié pour une maison individuelle. Pourtant, 
le parc de logement social représente 53,3% 
des logements à Gonfreville l’Orcher, une part 
bien supérieure à la moyenne nationale établie 
à 17%. Cependant, le parc social est bloqué, 
car le nombre de départs de locataires (ce que 
l’on appelle le taux de rotation) est l’un des 
plus faibles de l’agglomération. Idem pour le 
taux de vacances qui est presque nul puisqu’un 
logement libéré est aussitôt réattribué. En 2020, 
55 demandeurs se sont vus attribuer un logement 
social sur la commune, et 107 en 2019.
Même si elle enregistre les demandes et émet 
un avis, la Ville n’a que peu de pouvoir sur les 
attributions de logements. Les critères d’attribution 
d’un logement social sont réglementées par la 
loi (voir plus loin). De plus, depuis quatre ans, la 
Préfecture a repris en main une grosse partie du 
contingent de réservations des logements sociaux 
(afi n d’accueillir des familles défavorisées dont 
les situations ont été signalées par les travailleurs 
sociaux du Département). Par exemple, la part 
du contingent attribué à la Ville concernant les 
logements du bailleur Habitat 76 est passée de 
86% à 62%.

Le délai d’attente pour obtenir un pavillon sur la 
commune est très long, pour plusieurs raisons : 
la revente par les bailleurs d’une partie de leur 
parc aux locataires (favorisée par la Loi Elan – 
voir p9), le taux de rotation quasi nul et la pénurie 
de grands logements souvent demandés par des 
familles nombreuses. 28 logements de type 6 
et 116 logements de type 5 sont, tous bailleurs 
confondus, recensés sur la commune. “Autres 
diffi cultés : la faible offre de logements à bas prix 
pour les primo-locataires, soit souvent des jeunes 
en insertion. Le phénomène s’explique par le fait 
que le loyer et les charges d’un logement laissé 
vacant sont toujours réévalués par le bailleur. 
On a pu constater ainsi qu’un logement type 3 
situé au Chemin-Vert est passé de 580€ de loyer 
à 730€ en 4 ans, explique Valentin Druez, agent 
au service développement social. De plus, il existe 
très peu de logements accessibles et adaptés aux 
séniors et aux personnes à mobilité réduite. Le 
parc de logements sociaux datant majoritairement 
d’après guerre et des années 70 est vieillissant, 
d’où les programmes de réhabilitation menés 
actuellement par plusieurs bailleurs.”

Pour obtenir un logement social, il faut d’abord en 
faire la demande, auprès de la Ville et d’un bailleur, 
en remplissant le formulaire Cerfa 140-69*04 
(disponible à l’accueil de la mairie ou sur le site 

Pour être éligible, il ne faut pas dépasser un 
plafond de revenus fi xé chaque année selon les 
régions et la composition du ménage, justifi er 
de la nationalité française ou d’un titre de 
séjour. Certaines personnes, en fonction de leur 
situation, sont prioritaires (selon des critères 
réglementés par la Loi) : personnes en situation 
de handicap, victimes de violences conjugales, 
défavorisées, mal logées (logement dangereux ou 
insalubre), sans logement, menacées d’expulsion 
sans relogement, ou encore dont le logement est 
démoli (dans le cadre d’une rénovation urbaine).

service-public.fr). Une fois le document dûment 
complété, rapportez-le à la mairie avec une copie 
de votre carte d’identité pour enregistrement 
auprès du service Logement. Après attribution d’un 
numéro national, votre dossier sera inscrit dans 
les listes auxquelles les bailleurs sociaux ont accès 
pour présenter votre demande à leur commission 
d’attribution respective. Lorsqu’un logement se 
libère, la Ville procède en amont à l’étude des 
dossiers en commission municipale pour émettre 
un avis et proposer trois demandeurs, mais la 
décision revient à la commission réglementée des 
bailleurs. Pensez également à renouveler chaque 
année votre demande de logement social.



La loi Evolution du Logement, 
Aménagement et Numérique (Elan) 
adopté en 2018 est censée avoir pour 

ambition de faciliter la construction de 
nouveaux logements et de protéger les 
plus fragiles. À Gonfreville l’Orcher, les 
répercutions sont différentes. Pouvez-vous 
nous expliquer pourquoi ?

Cette loi a notamment pour objectif de 
réorganiser le secteur HLM (Habitation à loyer 
modéré) en facilitant, parmi d’autres mesures, la 
vente de logements sociaux pour permettre aux 
locataires d’accéder à la propriété. Ces ventes 
permettraient pour les bailleurs de fi nancer 
la construction de nouveaux logements ou la 
rénovation des anciens. Avant cette loi, le maire 
pouvait s’opposer à la vente des logements 
sociaux défi nis par les bailleurs, maintenant il n’a 
qu’un avis consultatif. Malgré notre opposition 
à ces ventes lors des conseils municipaux, seul 
l’avis du préfet est pris en compte. Notre ville 
compte 53,3% de logements sociaux, la moyenne 
nationale étant de 17%. Le gouvernement 
estime qu’il y a trop de logements sociaux dans 
certaines villes et entend limiter les constructions 
dans les communes dont le taux est supérieur 
à 40%. Alors que nous dépassons actuellement 
les 1 000 demandes de logements sociaux (dont 
plus de 500 demandes de logements individuels), 
ces ventes vont fortement pénaliser l’accès à la 

location des demandeurs ne réunissant pas les 
conditions pour accéder à la propriété. Plus de 
70 pavillons (rue Jacques-Duclos, rue de la ferme 
Leblond, rue Marcel-Goudouin, rue Michelet, rue 
Pierre-Glénisson, rue Julien-Séron) vont ainsi 
sortir du parc de logement social.

Quel levier les élus ont-ils aujourd’hui pour 
soutenir le logement social ?
Seul le Programme Local Habitat (PLH) nous 
permet d’avoir un peu d’espoir de répondre à 
quelques demandes. Il s’agit d’un document 
stratégique de planifi cation de la politique locale 
de l’habitat, établi pour une durée de six ans, à 
l’échelle du territoire de la Communauté urbaine. 
Le PLH vise à rénover, adapter et construire du 
logement au regard des besoins de ses habitants, 
en assurant une répartition diversifi ée et 
équilibrée de l’offre de logements.
Suite à un travail conjoint avec la Communauté 
urbaine, un accord a été trouvé pour autoriser 
la construction de 10 logements à loyer modéré 
par an jusqu’en 2026 sur notre commune, soit 60 
logements. Même si nous aurions aimé aller plus 
loin, c’est une petite victoire, car le précédent plan 
nous interdisait toute nouvelle construction de 
logements sociaux. C’est pour cela que le conseil 
municipal, réuni le 13 septembre dernier, a émis 
un avis favorable sur le projet de Programme 
Local de l’Habitat 2022-2027 de la Communauté 
urbaine Le Havre Seine Métropole.

Sur quoi allez-vous rester vigilants ces 
prochaines années ?
La Municipalité continuera, comme elle l’a 
toujours fait, de défendre l’accès au logement 
décent pour tous. Une partie de la population 
est lésée, beaucoup de personnes gagnent 
un peu plus que le plafond de revenus retenu 
pour accéder aux logements sociaux, mais 
pas assez pour pouvoir emprunter et devenir 
propriétaire, d’autant plus avec la montée du 
prix de l’immobilier actuellement. Nous allons 
donc inciter les différents bailleurs du territoire 
pour qu’ils investissent pour renouveler leur parc 
suite à la vente d’une partie de leurs biens. Nous 
travaillons déjà conjointement à l’amélioration 
de l’habitat et du cadre de vie, en alliant 
réhabilitation des logements par les bailleurs et 
réhabilitation des extérieurs par la Ville comme 
pour le quartier Pablo-Picasso cette année, puis 
le projet Barbusse-Hugo-France à venir.
Il faudra également être attentif à la nouvelle 
mesure de la loi ELAN qui supprime l’obligation 
de nouvelles constructions de logements sociaux 
100% accessibles aux personnes en situation de 
handicap. Seuls 10% des nouvelles constructions 
devront répondre aux normes, les 90% restants 
pouvants être accessibles après quelques travaux 
d’aménagement. Ce qui nous dirige vers une 
crise des logements pour les personnes âgées ou 
en situation de handicap.



Ignorant cette formule pleine de bon sens de Michel Audiard, nous 
assistons depuis deux trois ans à une offensive tous azimuts voulant nous 
faire croire que reculer l’âge de départ en retraite serait inévitablement 

logique… Après tout l’espérance de vie s’allongeant, il faudrait se résoudre 
à travailler plus longtemps…

Ben voyons… Ce qui est logique, c’est que pour permettre de retrouver 
le plein emploi et l’objectif de zéro chômeur que les promoteurs de la 
“difforme” des retraites ont le culot de mettre en avant de leurs arguments, 
il faut au contraire mieux répartir le travail, en laissant partir en retraite 
à taux plein, celles et ceux qui à 60 ans l’ont amplement mérité. Et leur 
permettre ainsi de profi ter pleinement du 3e et du 4e âge de la vie.

En France, la durée hebdomadaire du travail est déjà supérieure à la 
plupart des autres pays européens (contrairement à la fable que patronat 
et gouvernement nous ressassent) ; si en plus on devait partir en retraire 
encore plus tard : 62, 64, 70 (et pourquoi pas jamais pendant qu’ils y 
sont !), il n’y a aucune chance de résorber le chômage.

La réalité c’est que la situation actuelle de notre système de retraite par 
répartition est viable et n’a aucun besoin d’être réformée. Même le patron 
du principal syndicat des cadres, la CFE CGC, le dit : “malgré le contexte de 
la crise et le vieillissement progressif de la population française, la part des 
dépenses de retraite dans la richesse économique produite dans le pays 
(PIB) baissera à long terme jusqu’en 2070”. Des éléments tirés du rapport 
du Conseil d’orientation des retraites publié en juin 2021…

Faire penser aux Français le contraire, en jouant sur les peurs d’un 
“déséquilibre annoncé” du système (et donc du fi nancement des retraites, 
actuelles et à venir) relève donc de l’escroquerie intellectuelle.

À quelques mois de l’élection présidentielle, il est bon de s’en souvenir…

Le forum est un espace de discussion sur Internet qui peut être 
constructif mais malheureusement encore et souvent un défouloir pour 
certains qui oublient que derrière un ordinateur il y a une personne.

Justement en ce mois de décembre nous souhaiterions évoquer l’humain à 
travers le forum au sens historique du terme qui était le lieu plutôt central 
où les citoyens romains se retrouvaient pour échanger.
Effectivement nous retrouvons notre place centrale rénovée qui certes est 
un lieu d’échanges commerciaux à taille humaine mais aussi un lieu de 
partage que nos concitoyens auront plaisir à s’approprier pour en faire un 
vrai lieu de sociabilité. Cette interface, entre un passé symbolisé par notre 
patrimoine architectural et l’avenir avec la prise en compte du concept 
de développement durable de nos aménagements, nous invite à penser à 
l’autre en tout temps.

Daniel Dutot, Résidence Saint-Dignefort, le 17 octobre, 85 ans • Louise Lange veuve Gentil, 46 route d’Oudalle, le 22 octobre, 97 ans • Matthieu Jacquens, 56 quai 
Michel-Féré (Le Havre), le 25 octobre, 30 ans • Michel Mauger, 73 route d’Orcher, le 7 novembre, 81 ans

Arkia Cisse, 3 rue de Turgauville, le 12 octobre à Montivilliers • Rafaël Polet, 31bis rue Simone-Veil, le 21 octobre au Havre

Enzo Philippe
le 9 octobre

M & Mme Daniel Maniable
le 9 octobre

Maélyne Barbier
le 16 octobre

Clément Pitte & Jessica Conard
le 30 octobre



Créé en septembre 2011, le club 
gonfrevillais de Scrabble souhaite 
faire connaître la version duplicate du 

célèbre jeu.
Une vingtaine d’adhérents se retrouve chaque 
semaine pour jouer ensemble au duplicate. “Dans 
cette version, tout le monde joue avec la même 
base de sept lettres. Chacun possède sa propre 
grille et doit essayer de trouver le mot qui permet 
d’obtenir le score maximal. Les joueurs ont trois 
minutes pour réfl échir, puis noter leur réponse sur 
un bulletin avec le nombre de points. La meilleure 
solution est retenue et placée par tous les joueurs 
sur leur grille”, explique Yvette Molodzoff, 
présidente du club. Les habitués se réunissent les 
mardi, jeudi après-midi et vendredi soir au local 
J’Réfi a (dans le quartier Courbet). “L’intérêt du 
duplicate, c’est que l’on joue à égalité. Chaque 
partie est avant tout un challenge avec soi-même”, 
explique une adhérente de la première heure.
Même si le but de l’association est de jouer pour 
le plaisir, le club compte parmi ses membres 
deux champions de haut niveau : Michel Onillon, 
nonuple champion du monde et Quentin 
Lecointre qui revient d’Aix-les-Bains avec le titre 
de champion de France espoir en série 2.
Aujourd’hui, le club aimerait “recruter” de 
nouveaux joueurs en proposant des séances de 
découverte. Cela a commencé en novembre au 
centre social Agies. “Si la situation sanitaire le 
permet, et que nous étoffons notre association, 
nous aimerions retourner dans les écoles pour 
proposer des initiations.” Un petit concours 
pourrait également faire son apparition 
prochainement sur la page Facebook de la ville.

L’enquête sur l’analyse des besoins sociaux 
(ABS) se poursuit. Lancée le 2 novembre par 
le CCAS et menée par le cabinet Ithéa Conseil, 

l’étude permettra d’identifi er les actions sociales 
nécessaires à mettre en place pour répondre au 
mieux aux besoins et attentes des Gonfrevillais 
dans les années à venir. Cette enquête est 
anonyme. Chaque habitant est invité à y répondre 
afi n que le diagnostic soit le plus précis possible et 
le plus proche de la réalité.  Vous avez jusqu’au 
17 décembre pour y répondre.

Cinq parcelles de terre sont disponibles 
auprès de l’Association des jardins 
familiaux du Côteau, route d’Oudalle 

à Mayville. Le jardin familial comprend 27 
parcelles allant de 186 m² à 309 m². Du matériel 
(motoculteur, tondeuse, débroussailleuse, mantis) 
est mis à disposition pour ceux qui ont besoin. 
La fourniture en eau se fait par récupération de 
l’eau de pluie. La saison commence vers mars/
avril, lorsque les beaux jours arrivent.
Si vous êtes intéressé, faites une demande écrite 
auprès de Jacques Penthou, 28 avenue Saint-
Sauveur, 76700 Gonfreville l’Orcher.

Savez-vous que vous pouvez visiter plusieurs 
site patrimoniaux de la ville de manière 
virtuelle ? Après la nouvelle école Jacques-

Eberhard en avril, vous pouvez ainsi découvrir 
en 3D et vous promener au sein de la Maison du 
Patrimoine et des Cités provisoires, dans l’église 
Saint-Erkonwald, dans l’église Notre-Dame-de-
la-Consolation, ou encore à travers la source 
souterraine de Gournay-en-Caux.

 

Le premier tour de l’élection présidentielle aura 
lieu dimanche 10 avril 2022 et le deuxième 
tour, deux semaines plus tard, le 24 avril 
2022. Pour pouvoir voter, il faut être inscrit 
sur les listes électorales de votre commune de 
résidence. Il est possible de s’inscrire au plus 
tard le sixième vendredi précédent le scrutin. 
En 2022, tous les électeurs gonfrevillais 
recevront une nouvelle carte électorale.

Le complexe aquatique Gd’O est fermé au 
public depuis le 29 novembre et jusqu’au 
2 janvier 2022. Divers travaux d’entretien 
seront effectués notamment le changement 
du système de fi ltration de l’eau. Infos 
pratiques sur lehavreseinemetropole.fr



Toute l’année, le Secours populaire 
français (SPF) vient en aide aux 
personnes les plus démunies. Pendant 

la période des fêtes de fi n d’année, l’effort 
des bénévoles ne faiblit pas. Voici quelques 
rendez-vous à retenir.

Impro théâtrale
Samedi 4 décembre, à 20h30, ECPC
Le célèbre Père Noël Vert adore l’improvisation 
théâtrale. Chaque année, il amène sa hotte 
pour que les fans de la Frit la remplissent de 
cadeaux destinés aux enfants bénéfi ciaires. Et 
ça fonctionne plutôt bien. Si vous aimez vous 
amuser et soutenir de bonnes causes, ne ratez 
pas cette date. Entrée : un jouet neuf.

Boutique de Noël
Mardi 7 et jeudi 9 décembre (14h-16h30)
Les bénévoles organisent une boutique de Noël 
réservée aux bénéfi ciaires : décorations, jouets et 
jeux seront disponibles.

Collecte de chocolats
Dimanches 12 et 19 décembre, à la galerie 
marchande du Centre Océane.

Emballage de cadeaux
Du 8 au 23 décembre, galerie marchande du 
Centre Océane.
Vous n’aimez pas emballer vos cadeaux ? Pas 
de problème. Les bénévoles du SPF vont s’en 
charger en échange d’un don fi nancier qui aidera 
à l’achat de colis pour les bénéfi ciaires. Si vous 
voulez donner un coup de main à l’équipe qui se 
relaie sur place, téléphonez au 06 07 28 01 53.

Faire un don
Le Secours populaire invite chacun à soutenir 
cette grande campagne de Noël à l’occasion des 
initiatives organisées, pour apporter un peu de 
chaleur, de réconfort et de dignité aux personnes 
en diffi culté, de plus en plus nombreuses à 
franchir les portes de l’association. Vous pouvez 
également faire un don (déductible à 75% des 
impôts) sur noel.secourspopulaire.fr

Permanences
Le SPF accueille les bénéfi ciaires le jeudi, de 
14h30 à 16h30, dans le local situé sous la salle 
Arthur-Fleury. La permanence est ouverte à 
toutes les personnes, bénéfi ciaires ou non, qui 
souhaitent visiter le vestiaire et acheter des 
habits à prix très modiques.
Infos complémentaires au 06 07 28 01 53

Approuvé en octobre 2016, le Plan de 
prévention des risques technologiques 
(PPRT) de la Zone industrialo-portuaire 

(ZIP) du Havre préconise la réalisation de travaux 
de sécurisation de l’habitat. Sur les 290 ménages 
gonfrevillais impactés, 124 propriétaires ont 
déjà réalisé leurs travaux de sécurisation (soit 

43% des foyers concernés) et 114 ont bénéfi cié 
de l’avance fi nancière assurée par la Ville de 
Gonfreville l’Orcher (avance de crédit d’impôt).
Une exemplarité qui est mise en avant 
dans un reportage vidéo à découvrir sur la 
chaîne YouTube de la ville de gonfreville 
l’orcher.

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). Les permanences d’information 
se tiendront les lundis 6 et 20 décembre (9h30 à 
12h30) et les vendredis 3 et 17 décembre (de 14h 
à 17h), dans la salle des fêtes de l’hôtel de ville. 
Plus d’infos au 02 32 08 13 04 et sur contact@inhari.fr

Des permanences gratuites avec un écrivain public sont 
organisées pour vous aider à remplir toutes sortes de 
correspondances et de dossiers. Les prochains rendez-
vous se tiendront les vendredis 3 et 17 décembre 
(à la mairie de 13h30 à 16h) et le mardi 7 décembre 
(à la mairie annexe de Mayville de 9h30 à 12h).
Contactez le 02 35 13 18 00.

Pour les fêtes de fi n d’année, le CCAS organise 
des goûters de Noël et une distribution de 
colis destinés aux séniors gonfrevillais. Les 

goûters de Noël se dérouleront les lundi 6 et 
mardi 7 décembre (15h) à la salle des fêtes 
Arthur-Fleury. Les colis de Noël (pour les plus 
de 65 ans) seront distribués dans plusieurs 
lieux : mercredi 8 décembre (résidences 
autonomie du Clos-fl euri et de l’Estuaire), jeudi 
9 décembre (salle des fêtes de l’hôtel de ville 
et salle des fêtes de Mayville au Pont XIII, de 
9h à 12h), et vendredi 10 décembre (mairie 
annexe de Gournay, de 9h à 12h).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h) et dernier samedi du mois (9h/12h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 9 
décembre le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra uniquement le jeudi 16 
décembre à la salle des fêtes de l’hôtel de ville.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi



La 4e édition du Festival Ad Hoc se déroulera du 
4 au 12 décembre.
 Douze communes font cette année partie de 

l’aventure dédiée au jeune public, dont Gonfreville 
l’Orcher. 9 jours de festivités, 7 compagnies, 15 
spectacles, 85 représentations, 13 scènes installées 
dans les villes et villages vous attendent. Rêverie et 
fantaisie seront de mise !
Des ateliers autour des différents spectacles et des après-
midis ludiques seront également proposés en famille.
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Dans le cadre du Ad Hoc Festival, la Compagnie 
Laïka propose Le Passant, un théâtre visuel jeune 
public.
Il y a des gens qui se sentent partout chez eux… quitte à 
prendre racine dans la demeure des autres. Et il y a ceux 
qui errent de loft en bicoque sans trouver le domicile où 
ils se sentiront bien. Quatre personnages en quête de 
leur “chez soi” mis en scène par Michai Geyzen.

€

Avant la 2ème représentation du spectacle, parents et 
enfants à partir de 6 ans, sont invités à s’essayer à l’art 
de raconter des histoires avec son corps lors d’un atelier 
ludique, musical et tout en mouvement.

Le pass sanitaire est obligatoire, à partir de 12 
ans, pour accéder aux équipements culturels et 
sportifs municipaux : médiathèque, ECPC, Maison 
du patrimoine et des cités provisoires, Ecoles 
municipales de danse et de musique, Clec, complexe 
Maurice-Baquet, stade Marcel Le Mignot, stade de 
la Paix, gymnase de Gournay-en-Caux, salle Auguste-
Delaune, Dojo, piscine Gd’O, salles des fêtes.

€

€ €

€

Durant les vacances scolaires, trois séances de cinéma 
sont prévues chaque jour dans la salle de l’ECPC 
(14h30, 17h30 et 20h30). 11 fi lms seront à l’affi che, 
tels que Les Tuche 4 de Olivier Baroux, Eiffel de Martin 
Bourboulon, Aline de Valérie Lemercier, SOS Fantôme 
l’héritage de Jaso Reitman ou encore un programme 
de courts-métrages animés Le Noël de petit lièvre brun 
destiné au jeune public.

Luc Michel met en lumière le monde qui nous entoure 
dans toute sa complexité et ses contradictions, en 
mettant en scène des petits poissons colorés, réduits à 
leur plus simple expression, sur des fonds très travaillés. 
Un univers de tendresse, d’inquiétude, de poésie et 
d’humour. (Lire le portrait de l’artiste en page 5)

DR

DR

L’équipe de l’École Municipale de Danses vous 
propose une semaine libre cours, du 8 au 17 
décembre.

Cette semaine de libre cours est dédiée aux élèves 
de l’École ainsi qu’à toutes personnes désirant 
s’initier aux différentes danses pratiquées : hip hop, 
danse classique, danse de société, ragga, jazz… Il y 
en a pour tous les âges et pour tous les goûts ! Une 
bonne occasion de découvrir une nouvelle discipline 
et de vous orienter dans vos choix pour la saison 
prochaine. Deux stages de découverte sont aussi 
programmées : de la danse orientale avec Mathilde 
Chavanne le 5 décembre, et du hip-hop avec 
Steven Deba, le 18 décembre.
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En attendant le jour J, des animations festives se déroulent durant tout le mois de décembre.

Le colombier qui orne la place centrale de Gonfreville 
l’Orcher est un des édifi ces les plus anciens de 
la commune. Érigé au XVème siècle, il présente la 

particularité d’être construit sur un plan hexagonal, 
alors que la plupart de ceux édifi és en Seine-Maritime 
sont cylindriques, comme celui du parc de Rouelles, ou 
octogonaux, comme au château d’Orcher. Sa toiture 
elle-même est à six côtés et non en poivrière, comme 
c’est fréquemment le cas. Deux lucarnes aujourd’hui 
disparues permettaient aux pigeons de prendre leur 
envol. Les matériaux utilisés dans la construction, silex 
blond et silex noir, sont caractéristiques de la région. 
Les arêtes, la corniche et le larmier sont en belles 
pierres calcaires.

Symbole du pouvoir féodal, le colombier relevait 
jusqu’à la Révolution d’un privilège accordé à la 
noblesse disposant du droit de justice. Il pouvait aussi 
se trouver dans des fermes d’une certaine importance. 
Ainsi, celui qui orne la place du vieux colombier faisait 
partie de la ferme Lemaistre, détruite pour faire place 
au centre commercial inauguré par Jacques Eberhard 
en 1974. La rue de la Ferme Lemaistre, récemment 
percée derrière la nouvelle place, rappelle ce passé 
agricole.
Aujourd’hui, le colombier n’est plus symbole de 
puissance : la Révolution a aboli le privilège de colombage 
car les pigeons causaient un préjudice important aux 
paysans au moment des semailles ; bien au contraire, on 
peut de nos jours voir en lui une évocation de la paix et 
de son oiseau emblématique, la colombe...

Jean-Daniel Émion, responsable de la Maison du Patri-
moine et des Cités provisoires

Place du vieux colombier

samedi 11 décembre de 14h à 17h
dimanche 12 décembre de 10h à 17h

Un grand jeu de Noël pour toute la famille (dès 6 ans) 
dans toutes les sections de la médiathèque.

durée : 2h • gratuit sur inscriptions au 02 35 13 16 68
samedi 18 décembre à 20h30 • médiathèque

Des contes de Noël pour les enfants de 3 à 6 ans sont 
proposés par l’association Autrement Dire.

gratuit sur inscriptions au 02 35 13 16 63
mercredi 22 décembre à 15h • médiathèque

Des rendez-vous festifs à suivre autour du camion-
rencontre avec notamment AGLEC, Centre social AGIES, 
Service culturel, Association des parents d’élèves, 
Habitat 76, APM... Au programme : rencontre avec le 
Père Noël, jeux, dégustation de boissons chaudes et 
bien d’autres encore !

Rendez-vous de 17h30 à 19h30 le 4 décembre dans 
le centre ville, le 9 décembre à Pablo-Picasso, le 
14 décembre à l’école primaire de Gournay, le 16 
décembre placette Barbusse et le 17 décembre à la 
salle Gaston-Lachèvre à Mayville.

Place du vieux colombier

du 3 décembre au 3 janvier • tous les jours de 10h 
à 19h, sauf le 4 décembre de 13h à 17h (fermeture 
le 25 décembre et le 1er janvier) • gratuit

La médiathèque propose plusieurs temps forts autour 
du manga Naruto dédiés aux 12-18 ans. L’animé sera 
diffusé le 3 décembre à 20h. Puis trois ateliers dessin, 
proposés par Julia Pinquié, se dérouleront dimanche 
5 décembre (14h-17h), samedi 11 décembre 
(10h-13h), samedi 18 décembre(14h-17h).

Annulé en juin 2021, le gala des élèves ado/adultes de 
l’École Municipale de Danses aura lieu du 7 au 9 janvier 
2022 sur la scène de l’ECPC. C’est toujours avec plaisir 
que les quelques 300 élèves de l’École municipale de 
Danses vous présenteront leur travail sur le thème de 
Robin des bois. Un travail passionné, orienté par une 
équipe pédagogique composée de huit professeurs et 
mis en valeur par de somptueux costumes réalisés par 
des couturières hors pair.

Séances de découverte d’albums animées par une 
bibliothécaire pour les bébés jusqu’à 3 ans, le 10 
décembre à 9h30 et 10h30.

Séance animée par Sophie Pagnon de l’association 
Matern’et Lait, le 15 décembre, à 10h.
Gratuit sur réservation au 02 35 13 16 64



  
  

Locataire depuis 2017, Amélie vient presque chaque 
semaine avec ses trois enfants au potager. “On 
désherbe, on plante, on arrose, on entretient, on récolte 
dans la bonne humeur et en faisant connaissance 
avec nos voisins. Les enfants sont toujours très 
enthousiastes !” Une petite dizaine d’habitants 
participe assidûment avec beaucoup de motivation. 
“J’avais déjà participé à un tel projet lorsque j’habitais 
au parc Massillon au Havre. J’adore le jardinage ! Ça 
permet de s’aérer. Du coup, j’ai tout de suite retroussé 
mes manches, souligne Michèle, habitante du quartier 
depuis cet été. Ce qui est chouette, c’est qu’après une 
récolte de légumes, on se partage de bonnes idées de 
recettes : gratin de blettes, quiche aux épinards, soupes 
en tout genre... C’est plaisant de cuisiner ce qu’on a 
cultivé et surtout de bien manger !” Christelle Paumier, 
employée d’immeuble pour Habitat 76, prépare un 
goûter au moment des ateliers. “Ce projet est très 
convivial et marque je l’espère le début d’une nouvelle 
dynamique dans le quartier. J’aimerais lancer diverses 
animations autour du potager lors de temps forts de 
l’année comme la fête d’Halloween, Noël ou Pâques 
avec une chasse aux œufs.”

Depuis le mois d’avril, l’équipe d’On va semer a mené 
six ateliers collectifs pour aider les habitants à se 
mettre en route, à découvrir les bases du jardinage, à 
apprendre les bons gestes d’une culture écologique et 
raisonnée. “On aborde les saisonnalités pour organiser 
nos semis et plantations pour profi ter de récoltes au 
potager à chaque saison. L’atelier est très familial et 
permet ainsi aux enfants de comprendre le cycle de la 
nature. Je propose des jeux pour les plus petits sous 
forme de Memory, ça leur apprend à reconnaître les 
fruits et légumes”, explique Clémentine Pesquet, 
animatrice chez On va semer. “J’ai quelques bonnes 
bases de jardinage mais là grâce à Clémentine, 
j’apprends beaucoup de choses, comme l’intérêt du 
compostage et les règles pour obtenir un bon compost, 
explique Michèle. Dès que je le peux, j’emmène mes 
petits enfants qui adorent arroser les plantations et 
découvrir différents légumes.” Les deux dernières 
séances de l’automne ont permis de préparer la terre 
pour l’hiver mais pas que... “J’ai aussi expliqué le rôle 
des insectes et des animaux dans le jardin. Ils ne sont 
pas forcément nuisibles comme souvent on peut le 
croire”, souligne l’animatrice.

La mission de On va semer s’est achevée en novembre. 
Le but était de rendre les apprentis jardiniers 
autonomes. “Je suis très optimiste pour la suite du 
projet car je sens tout le monde très investi. Il y a de 
l’envie, de la curiosité, des connaissances..., se réjouit 
Clémentine. Je pense que les phases de confi nement 
que l’on a tous vécues ont donné envie aux gens de 
vivre mieux ensemble. Ici, un bon petit groupe s’est 
créé.” Pour Michèle, c’est devenu une routine de venir 
au jardin. “Je passe devant tous les jours, donc je 
remarque tout de suite s’il faut retirer des mauvaises 
herbes. Entretenir le potager est mon bol d’air frais !” 
“Les enfants sont contents de s’occuper des légumes 
et aromates, de jouer avec la terre, d’observer les 
insectes. Et ils sont très fi ers aussi lorsque l’on récolte 
ce qu’ils ont semé”, souligne Amélie. Rendez-vous au 
début du printemps pour les prochaines plantations. 
Tous les habitants du quartier de tous âges sont 
les bienvenus, qu’ils soient novices, jardiniers 
amateurs ou expérimentés. Le potager se situe 
en bas de la résidence Arthur-Fleury 2, à l’angle 
des rues 1er mai et Teltow.

Un petit potager participatif est sorti de terre au 
sein du quartier Teltow. Mis en place par le bailleur 
Habitat 76 avec le soutien de la CNL, le projet a 

germé au printemps devant la résidence A-Fleury 2. 
Les locataires volontaires sont accompagnés par une  
animatrice de la micro-entreprise On va semer, spécialisée 
dans l’installation de potagers collectifs et urbains.


